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Résumé
La sélection en open-field permet d’obtenir des souches de poulets dont l’émotivité est
différente. la réponse à une infection expérimentale par Eimevia tenella est plus importante
chez la souche « active » que chez la souche « inactive ».
F,ri 1931, KRAI,I,ING!R et CHODZiESNER ont mis en évidence les différences
de sensibilité à l’infection coccidienne entre volailles de races Leghorn, Faverolles
et leurs croisements. Si la possibilité d’une sélection vis-à-vis de la coccidiose caecale
à E. tenella a été démontrée (MAYGEW,1934; HERRICK et al., 1935), différents
travaux permettent de penser que la résistance obtenue n’est que partielle (Rosl;N-
BERG et al., 1954; CHAMPION, 1954). Plus récemment, J!xx!RS et al. (1970) ont
constaté avec E. tenella qu’une sélection sur le critère mortalité ne permettait
pas d’obtenir des individus plus résistants au parasitisme.
L’importance de l’environnement et des facteurs d’agression dans l’étio-
pathogénie des coccidioses est maintenant reconnue. Cela a incité GROSS (1976)
à comparer la réponse à une infection par E. necatvix de deux souches de poulets
ayant des taux de corticostérone plasmatique différents et soumises à des niveaux
de « stress » différents. L’auteur a constaté des différences dans l’importance des
lésions et dans l’incidence du parasitisme sur le gain de poids.
FAURE (1975) a montré que la sélection pour l’activité en « open-field »
entraînait une diminution de l’émotivité de la souche active par rapport à la
souche inactive. En outre, ces souches diffèrent aussi par leur taux de cortico-
stérone plasmatique (ROMBAUTS et FAURE, résultats non publiés). Il nous a paru
intéressant d’étudier la sensibilité des souches obtenues à l’infection par E. tenella.
Matériel et méthodes
Les animaux proviennent d’une souche Cornish sélectionnée de manière
divergente pour l’activité en « open-field » à l’âge de 2 jours pendant générations
(FAURE et FORMER, 1975). 97 animaux de souche « active » et 127 de souche
« inactivé » ont été utilisés.
Ces animaux ont été élevés au sol et contaminés pendant 5 jours consécutifs
à partir de l’âge de 12 jours par administration d’un aliment contaminé artifi-
ciellement par des oocystes d’E. tenella (YvoxÉ et al., ig8o). Ils ont reçu en moyenne
5 000 oocystes sporulés /animal /jour.
Quinze animaux de chaque souche ont été prélevés au hasard 9 jours après le
début de l’infection dans le but d’évaluer l’incidence du parasitisme à ce moment.
Ils ont été pesés. On a mesuré le taux d’éléments figurés du sang par microhémato-
crites et la coloration sérique par lecture directe au spectrophotomètre à q.8o nm
contre de l’eau distillée.
Ces deux tests permettent une mesure assez fidèle de l’importance de l’in-
fection. E. tenella provoque des hémorragies qui diminuent la valeur de l’hémato-
crite. La perte sérique et le défaut d’apport de pigments caroténoïdes dû à la
sous-consommation alimentaire sont à l’origine d’une décoloration sérique en
rapport avec l’importance de l’infection (YVORE,rg78). Enfin, les lésions caecales
ont été évaluées, cette évaluation se limitant cependant à l’observation de leur
présence ou de leur absence sans notation de leur degré d’importance.
La croissance des animaux des deux souches a été mesurée par pesées indi-
viduelles à 9 jours (avant l’infection), 22 jours (9 jours après le début de l’in-
fection), 29 jours (15 jours après le début de l’infection) et à 36 jours (21 jours
après le début de l’infection).
Les morts ont été comptés et autopsiés jour par jour.
Les gains de poids des animaux ont été comparés aux différents âges par une
analyse de variance à deux facteurs (souche, sexe et interaction). Les résultats
d’hématocrites et de colorations sériques ont été comparés en employant le test U
de Mann-Whitney. Un test de Fisher (test du binome) (SIEGEL, 1956) a servi à
analyser la présence ou l’absence de lésions caecales.
Résultats
i. - Mortalité
Aucun animal n’est mort de coccidiose. On pouvait s’attendre à ce résultat
compte tenu d’une infection volontairement modérée des animaux.
2. - Croissance pondérale
Les différences de poids dues à la souche sont significatives lors de la pesée
effectuée environ 15 jours après l’infection des animaux. Les animaux « actifs »
ont un poids inférieur à celui des animaux « inactifs » (tabl. i et 2).
3. - Évaluation de l’infection des animaux
Au tableau 3, nous avons rassemblé les résultats obtenus sur les 15 animaux
de chaque souche prélevés 9 jours après le début de l’infection.
Les lésions sont moins fréquentes dans le lot « Inactifs ». La différence est
au seuil de signification de 5 p. 100, ce qui est à notre avis convenable compte
tenu du faible nombre d’animaux prélevés.
Si on ne constate pas de différence pour les valeurs de l’hématocrite, on note
une coloration plus faible du sérum chez les animaux actifs (P < 0,5).
Discussion
L’infection n’a pas entraîné de maladie grave et n’est à l’origine d’aucune
mortalité. Cela a été volontairement recherché en administrant aux animaux
un faible nombre d’oocystes. Il nous a en effet semblé préférable d’éviter un
phénomène de tout ou rien, la mortalité, difficilement analysable et qui ne corres-
pond pas à ce que l’on observe en élevage où l’infection coccidienne se manifeste
plutôt par une action sur les performances des animaux.
Malgré la discrétion des manifestations et un nombre réduit d’animaux en
expérimentation, nous avons pu mettre en évidence des réponses différentes des
deux souches à l’infection. Pour tous les critères, à l’exception de l’hématocrite,
les « actifs » se sont révélés plus sensibles que les « inactifs ».
Nos résultats avec E. tenella sont en accord avec ceux de GROSS (1976) qui
utilisait E. necatrix. Cet auteur trouve en effet qu’une lignée à haut taux de cortico-
stérone est plus résistante qu’une lignée à faible taux et que l’élevage dans des
conditions stressantes augmente la résistance.
La sélection pour un comportement se révèle donc intéressante dans la
recherche d’une résistance à certains agents pathogènes et mériterait d’être mieux
étudiée.
Reçu pour publication en janviey zg8z.
Summary
Influence of a selection on behaviour on yes!onse to coccidian infection in the Hen
A strain selected for high open-field activity shows lower emotionality and lower levels
of corticosterone than a strain selected for low activity. An experimental infection with Eimeyia
tenella has more effect on the active than the inactive strain.
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